
' ,

/ ‘Tf

> ul MARDI, 18 AVRIL, 1805. No. 2.

. fl O S N I ML N T

«Al lit LIAIS
VV

ÿolitiqtif, tôommmiut vt Xitth'.iirc

TAUX DE» ANNONCES.
Six lignes.................. «................80.50
A i-dessus de six lignes et pM plus *•

dis................................................ 0.00
Pour cheque ligne eu-deesue de dix. 0.08 
Ven remise HbOrek est secenMe pour les 

annoncée * longe larmes. Tout annonce 
envoyas sans ordre Mrs publias jusqu'à 
avis du contraire.

VT* TohU4 nrntpondancu, kUnê, sir., con
ter user fsdsMSMirtidea doivent âSee adrss- 
srts/runrs 4 U. Hauls, EdtUur-PnprUUm ; 
tt louUê etUe» concernas/, le Aliartion 4 
L. H. Ksscuxtts, £er. Afocmr, /4eis.

1 ili,|i”; HANS LES INTÉRÊTS DE LA VILLE DE LEVIS ET DES CAMVAtiXES DU SUD. 0. BEGIN, Editeur Propriétaire.

i .xliubvnmt de j
«' < XtVvhlitvh ;

'ni-*. .ocmblaMe au vuutoiir|fiu\ vu tin ill.s .«Attache, 
ni il, rouvre le cœur, de uiigl-'s 1 ai vache 
Kl. le ilrvom. lout .uigLut

i.« \ viigif viilln ! " Elle dit i 
,i Idle iiv.0 hui' meurt av«.« o 
Au fund dii goullre mugi --.i

■ Nous aurions pu citer \îngt pièces de vers 
aussi belles, aussi énergiques et aussi purement 
écrites ijue celle-ci, —entre entre te hèn-s </»- 
1 nous l’avons prdfikée parce qu elle jette

. I :»■ 1 juc j'o'.ir sur les moeurs sauva L’es «le ces 
. i,finis de 1 Amérique du Nord.
Nuits terminerons eu engageant M. Fi velud 

.1 trail» r vu grand, quelque épisode hardi de 
in ou «la I hi-t.iin; dus sauvages du Canada ; 
i' }.uu\uns lui prédire UO succès mérite dans 
ii Kutu|n- si blasée depuis des siîrles .. car l«;s 

« inmm* lui sont aaséz rares pour «juils 
at d attirer lattcntjpn «lu monde lilté- 
! : i ! i » grandi encore par le prestige des dis- 

: jeune )s„ te de Québec emprunte p«r-
...... t d<* l’étrange beauté «le son pays et

i . de ni s de i’ranynts un a tirai h qui 
i «•!. z ré-us comme un frère des

a été eumortéc. Nous avons vu passer un ba
teau de foin déchargé préside la maison de M. 
Caron. La chose la plus triste, c’est que M. 
Dufresne et sou tils se sont noyés dans l«;ur 
champ, près «le la maison. On évalue les perte» 
|x>ur la hanlieu à £1,000. Le corps de M. 
Dufersite n a pus encore ép5 trouvé. Nous 
ayons dans le haut du marché -t> familles sau
vées de l’eau. ’

Au moment tie mettre sous presse, 
M. Hvlcuurt nous eonminique une 
lettre de Trois-Rivières en date 
d'hier, oit nous prenons ce qui suit :

“ A Vamachiohc, à la Pointe au Sable, et au 
Sad vis-à-vis d'ici, quantité de bâtiments ont 
été emportés et quelques uns avec les animaux 
dedans. Ou vient de me dire qu’à V&inachiche 
il n’y a pas moins de cinquante bâtiments, de 
toutes ospècès, de démolis. On cite le nom 
d’un fermier qui a perdu sa maison, sa grange 
et même ses animaux.

• l u petit vapeur est parti d'ici hier pour 
Sorcl, le lac p trait libre d un bout à l’autre.”

{Journal ilt (J/dOic.)
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" ( qui fait la r in<)• ur ■!« la !i1 
I ran», lise, c’est si at « xtèmiiin. «••iu- 
«liver>ité. Paris .-«ni n a pas «n fan té

Nouvelle de la guerre.
Des avis, transmis de Vanned qui ussi«*ge 

Mobile. îuamleut «^uc lus eoinmunicutious j»ar 
eau entre le fort Espagnol et .Mobile ont été 
interrompues et qu'une batterie.,, a été élev«5e 
au-dessus «lu fort,

la? correQ fondant, ù New her, du Ht raid de 
New York, écrivant en date «lu 13, lui annonce 
«jue l’armée «le Sherman était prête à marcher 
du côté de Johnston.

t In dit que le général Lee ont arrivé à Ri- 
vhnnmil, dans la nuit de lundi, et s est rendu 
à sa résidence.

Le Tim>* de New-York croit savoir que Lee 
a vsprinté le désir de se rendre en Europe avec 
-a famille.

Sherman a notifié les officiers de l’armée de 
>v "préparer à des marches rapides.

I. correspondant à Richmond, du lf< raid 
«le N «"'w York, «lit «jue le peuple de U Virginie
• t «le la \il!-' «le Riehijiond eu particulier,parait 
« '. re complètement satisfait de l'expérience 
«jti’il a faite «l'une non fédérât ioa da Hnd. et w 
pi «q are à rentrer dans 1 l'nion. Le même 

« •rre-po'i 1 nit représente 1«‘ peuple connue tr«'*s 
irrité contre Jefferson Davis et les autres chefs 
■lu : "uvei n.-ment confédéré.

Si. 1 "ti eu croit I«‘ H '/•/«/ de New York, dans
iti. \m-«pii a vu lieu entre tirant et Lee,

• i aurait offert de se n mire auprès de 
.1 • !.a>t u • peur l’engager ù -u" livrer aux auto-
• ! i,-rail's, p.mrtu <|u’oh lui accordât des j

i/ . • énéreii'-'' «. C«jn formé ment à cette
1 m t • 1 \ ,iit se rendre à Washington! 

■ -r le pré-idvnt à proclamer une j 
_ m'nif' [h ndant «pie le général Lee

. ; , i p u « ngggu" John, ton à faire

i • • i ;•« inouiiiit à Washington où il 
| ’ ■ i - : Ur- jours, selon le Tinas.

: l ! ' ; t i W a-liin v Ion, tirant aurait 
i r «it 1>' ..internement .à réduire 

i 11. t.11 : - «1 un million «h- piastres. 
W, itz« I a été envoyé h Pétera-

■ - 11 «• i ; ►* - iLoircs.
i ,1 Ui i « - t chargé du commeude

• . /i.' ; "il.
i/ q'!•• • «diéral tirant a d«V!aré 
I. : «. -.i.t tous ses efforts jsmr 

• -«Üu-itait tous les com man- 
ii Mil a sc r« udre sans plus

r h“(l : n D ivi-. a envoyé un 
' i t i i1 -ut - i l«- gouvernement 

q utter le ]«:iys |K»ur n’y plus 
1 « .'a ii ii* rè|»*n lu «pie son devoir

«r. !i r«:1'«-llinn et non «!«• nqsui 
. - pi« ï

,.ut ,i (hiMsbnro «|U«‘ Johnston 
il ..-li a'.«e -«.-n armée et s'nvan

avoir
pour

çait dans la dirvotioo de Charlotte, après i 
laissé un petit détachement de cavalerie 
couvrir sa retraite,

Le Herald de New-York assure que les sol
dats du fcee Vabandonnaient par milliers ; c’est 
pourquoi il a été foreé de se rendre.

Le True Delta de Cairo dit savoir de bonne 
source, que le général Ruegan, commandant 
1 armée principale, de Joarea, dans le Mexique 
central, a aboodouoé la lutte; toute flou année 
refusant de combattre. ,

4

Nouvelle* d’Europe.
( l’ur roit téUÿrajtliiçtu. ) tr%

Le steamer Kuropa, parti de Lirerjoel k 
1er «lu iirvaent et de Quenaton le 2, «M arrivé
à Halifax, le 14.

L’ambassadenr américain a demandé aatia- 
faction au goureniement du Portugal pour l’at
taque dont le Kingura a été l’objet II de
mande que les forts oui ont tiré sur les raiananx 
américains saluent le pavillon amérieain, et il 
demande aussi la destitution du gouverneur des 
furls. .

Les autres nouvelles politiques européennes 
sont sans importance.

I.a reddition de Monte Video* Flores et son 
occupation par les brésiliens sont confirmées.

-UTJtOn lit dans le Monde :
( >n uoum éorit de flmyrne que Jg 

t repris en Orient par M. Hcnaû j|fN 
pas «les éloges et des complimente partout ottü 
passe. Les fleurs de l'ovation tu* août pas 16» 4
niées toujours sous scs pas. Voie T, par exemple, 
un jugement, aussi bien dit que Ken peeéé,
<iui faccueille et le salue à palue débarqué; 
nous l'empruntons à la feuille française Mm- 
partial du 10 février :

M. Ernest Renan, auteur de U Vit d«
Jésus, est arrivé à Smyrne il y a quelques joem, 
venant de Beyrouth, et il repartira dans lo 
courant de la semaine prochaine pour bc reudro 

I en Grèce.
i “ (>n sait le bruit «jui s’est fait autour de son 
nom.En «'erivain niant la divinité de Jésus-Cf ^t 
était sur de rencontrer de nos jours, dans cer
tains parti*, d'ardents auxiliaires. MWWM chr-
COU6tanves sur lesquelles il est inutile de s'arrê
ter, un talent de style et la réclame, ont mis au 
premier moment, en un relief particulier le livre 
dont je parle ; mais la crithjue est venue u son 
tour et «u fait justice. La négation du dogme 
fuudamenUll du christianisme une fois formulée,
M. Renan semble épuisé par cet effort et effrayé 
de lui même : ici il tâtonn«', ailleurs ils sc con
tredit f où sa thèse avait besoin de preuves, il 
exprime une supposition.ou un doute, et "il finit 
par une page admirable que ne désavouerait 
point, à une ou deux expressions près le chrétien 
le plus sincère.

* Le livre de M. Renan est à mon avis une 
mauvaise ecli.m. A une époque où le lien moral 
va s'affaiblissant partout dans notre vieille Eu
rope,, il est du tluvuir de tous les ixjeure géné
reux, de toutes les natures d'élite, de se resser
rer autour de fa Croix, de laver avec soin l«*s 
pieds ensanglantés du divin Maître, au lieu du 
jxirter à sa bouche l’éponge imbiliée de fiel.
Dans les siècles passés, il y avait au moins du 
courage à ho poser connue un antagoniste des 
vérités éternelles ; aujounl’hui le courage con
sisterait à braver le Bourire dédaigneux d'une 
société sceptique qui «Aiahitue si facilement â 
n’avoir d’autre culte que celui du veau d ur.

“ Je sympathise vivement avec la douce et se
reine future de Mme. Swcteliine s’enfermant 
dans le silence de la méditation et de l’étude 
pour en sortir catholique fervente, et j’éprouve 
un éloignement profond pour le séminariste qui, 
ayant vécu près d«) l'autel, abandonné lu sanc
tuaire et consacré les forces de sa belle intelli
gence à lu détruire en en détachant l'assise prin
cipale. Un a «lit : Celui qui tue Vespérance 
commet un assassinat. A ce compte, que doit
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GRAND TR0NCIADE

Itinéraire de Québec à la Riviere-du-Lcup.

2.'nie niA.NT.

Pendant i|uc nous rognons, dommen^on» la revue 
De tous les voyageurs que rencontre ma vue. 
Miracle ! je vois tout sans le plus faible effort .
Le bruit aussi m'arrive et JWlie clair et plus fort,
Et (rtt mirnhili» Z) ce qui sîirtout ni'dtonne,
.le devine !** but qu ici chacun se donne ;
Je sais même son nom, son rang, sa qualité.
Celui-ci qui s'arroge un air de dignité,
C'est an ministre élu de n«/tre souveraine.
Voyex comme il se gourme, il vous regarde à peine. 
Tout récemment encore il eut ses parchemins. 
Depuis il a tant fait et des pieds et due mains,

-Il liv I . [Tl !.*u.. pris. ! V
( j 1 il :i L'T;. Irl: Il « - •

Dr deux ! '«u - \ r:i i n i* ' ’ ■ j .
•'*"ii t.ii'lh'iir eu re-t-i. ma ' • i « ■ if •' - < '.
< '«• n «>t pas t « ■ « 11. -h'ieur - .«m udit vers -«•»• •' f.'tr.
Mon-ijeur pnji ! «le 1’ a i : 11 «1 •• u r. '1 >!!-•' •« :i jri- *hd \.-M 
M;iiv bah 1 j«‘ iv v«ti.' là ri- n qh* «I. ri t .. - 1.
> il s'habille « liez l in L. il «lin»' ch. z Ru-" i.

A pi:nMt«, maître Fuvh. t a-t il u j-j-é i t. h.tr. !
Et ce caj<>t fourré. |H«s«te e t -t «!■» «. hat .îizif 
Et puis ce cas«jtic donc, du plus "igné \ i-««ri 

‘ iVridez-yous, |^ndez virus. M<«nsi ur «le f uj :«l n ' 
fc «jue c’e^'t que de nous ' on .-"« nd'<rt-ri.cn «jui vaille. 
Maigre, petit, râj*é, les eûtes sup-ht paille.
Fuie ««n s’éveille, crie ' patatr ij- ! ^
Monsieur de 1*. tit-Jenh, ah ' gros comme le liras.
— Irn mot ici, lecteur. Dans e« tt« pâle ébauche 
Faite «le traits eftoisis tant à droite qui gauche, 
N'allez pas voir les traits de Monsieur tel ou tel.
Ce n'est qu'ùn [s»t fsmrri von-titutionnel.

Mais citons à l'instant c«.'t autre |tet^onnage 
Tout près -lu ci devant, «>0 mieux «Uns son sillag*1. 
Ainsi qu'un frêle es*juif derrière un gros vaisseau,
< hi qu*à l'« unbre d tin chêne un motleste roseau .
(’’.est un des députés de notre Chambre basse, 
Hâbleur, et tr. e habile aux tour- de passe-passe.
Du l'homme du jiouvonr il est l’humble vasnal,
Au point qu on l’a nommé son instrument caudal.

!"

<t un ni.aflrt Imj- 

n ’’.a«is un • jui dé<-

AI..U d.t 
Quand- M
."uix.'int « ns t «ut n.i 
T-.ut député -le I *r-,<

■ Iust-'iiient. dan- un -
Devant quatre badaud- tjue «-a parve «rifl.ammf 
A 1 instar dfc Brutus «lénoneant 1< s Tarq-nin.
Mais n.ms reparierons de M'Uisi* ur « h cluiimi.

Certe un hasard heureux mi me fivon.-e 
lit fait hi. n augurer quant à nn.n entrf pri- 
Je m'embarque, e t, lecteurs, admirez niop destin,
•le rencontre un ministre et son susdit carlin.
Et puis «je ces Messieurs le fougueux adversaire.
Il faudrait maintenant que j’vu-s*1, pour bien luire,
1 ii membre indépendant. Je serais au complet,
Ayant les deux partis.avec le cabinet,
Si j'avais ce Monsieur. M.ais il manque et pour cause, 
Le nom en est commun mais rare en e»jl_la chose .
Je crois même être sûr «ju il n est pas chez B.trimin, 
(>n louerait f bcOr p!us son fameux M^Ufléum.

Dell» hommes aux regards d'éloquentes ptièrès 
Suivent aussi de loin l'homme du ministère.
Le plu.< maigre des deux est en quête d'emploi ;

L autr«’, le gros ventru, d'un contrat veut l’octroi.
Ils ont su le départ du puissant honorable,
Au«-i IWcad'Hi leur sembla favorable.
Mais qu’en d,ire après tout ? leur but n’est pas si noir; 
Ne p< ut-on s’efforcer d augmenter son avoir ?
Et [^iis qui veut la tin doit vouloir la manière.
JléflécIlissons avant de leur jeter la pierre.
- -Mais constatons un fait. Notre mineïe aspirant, 
t’ontrneteur, député, c’est btcu trois s'embarquant,
Qui, sans 1 homme au jiouvoir, n auraient point jtois

[pMSSge.
Que lo Grand-Tronc fut donc intelligent et eage 

* En donnant au ministre un libre passeport !
La chose en est, ma loi, d un asses bon rapi«ort, 
Puisque pour un donné c'est bien trois qu’il y gagne. 
AVyo le dit G run d Tronc est fort au Qni-pcrt-gagne.

Admis. Mais «le mesaicnrs, c’est aasex discourir; 
De nos hommes publics nous rions sans plaisir.
Aussi croyez, lecteurs, j’y renonce sans peine,
Car pour notre pays c’est une triste anbamc. '
Que c'est bien plus plaisant, un beau petit trsters : 
La nature s • voit sous tant d*:Mpect divers î 
D'un franc original, d’une heureuse binette,
D un nez exagéré, d’une tête en tinette, 
t >n fn‘ut rire à son aise et l’on rit sans regret ;
Ce n est pas 1 écrivain qui place le bonnet,
Mais celui «jui le croit fait à sa convenance,
Et si l’on s’en fâchait, ce ocrait imprudence.
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ell out < * 11 ), d«‘ vvo\ alive vt de loi

"^Tv devrais vims parler aussi «le la 
ludle muki«|ut* ijiit* nous axons vue a 
Pa*Iuvs, vt «les vlm-urs organises avvv 
tant «!«■ peine vt «l«* su« < » > par ma
dame IV** :

Mais jv ni'apereois <piv jv tourne 
au s«'rivu\.

11 nv taut rien moi ns «|jie la 1 > a ut • 
du Mij(*t pour faire pardonner < • h ;i 
un « Imuiiipieiir.

lv*Venon< doue à no< Hlollt«»llS
I i parait «pie l«* prinlemp- a | * r i - 

ma dernière vliroimpte au -enviix . 
ear I" leiuh-main «l«* la pulilieati -n 

'du Jnitmrt (/' /.' /•/>, 1«‘ polit de Lrlil*,«\ 
tout honteux «le ma dial nh ; eontre 
lui, a pl is le parti «le lai rv un p« 111 
vovage \ «t- l«- has «lu lieux <-.

Moiisii*ur 1<* r«‘<la«t<‘Ur m'assure 
liien sérieusement «|ii«i ma «lernii'-re 
vlironiipiv n'est -pour rien tlans une 
pareil le decision.

(’«-la nie désappoinh* un p« u et 
pourrait Men me faire p<*rdre «i«- ni'Ui 
ii'nportanee aux xvux «1«- ni—■ I<•«•- 
teurs. Mais vomm«* on in a «lit (pas 
les dames cependant), «pi il axait 
infiniment plus «l'esprit «pu* moi. |- 
neveux pas engager de «ii-«u~-ion 
aver lui sur ce sujet.

Passons.

inondés «lu CAin il du V im vt «Ivs ll«‘* «Iv »Vn- 
r« I. I, i un plus triste* sp « taulv nues attendait, 
h ausxsi loin « j « e* lu rv, uni pouvait purler on lie 
vi'Viit que <1«* I Vau. Li s {pauvres Vainillu# »- 
\ah til aliau'Vuitiv l«ui" il«-m<-iu'« * où il n v avait 
) lus ni Ivu ni pain «*1 s étaient rendues chez lus 
plu> ajMM’Huui 1«"“ Mv.aivnt reçues ù finir-ouvert. 
Dan- n ii,uni' n n -1 ai ' -'U comptait jusiju à 
'"ixanir pvrsnnn-<. (V* j » i u \ r«*-» gens étaient
niuiit.'i au "i-. un r it atti mlaivnt. emme l’on 
• lit li pr-oi-i ; Kl- iv leur lit pas défaut. 
<-ir lv l(i M Milliir. «nié iio Surel vt ilvux 
i •■.!!• "I II ■ :!• t ‘li i: i. ■ , I (ail lit ilvj.l rvll'lus 
! i j'.• i-- x.ij.'iv anna < hi «li-tvilnia large 
m ;•!-]: . . i i . i ii u.x t : qui-lqm «•
I" n, ■ j ..i». I- , i - n.p î'i,- t -1 i il'- ur.'v iii'-nt 
' il i il.-in l «ut in- i i . : i lull Xi V le nv ; al

I. I. 'I «. ' .i r '.t i-ii ; nu .-i- l r .u , « n
lut -Hi 'll _ , j-, I -i: | [- -I . . I . Il r II lill' I II

-ll"il' « tu 1 Ut I I I.I-;i...... . I t II-
i1.111111 u 111 ' t i u .i -, - ! I, il -ia,

Mu. i. i. .......... ' ' i .
\ « i n i ■ !. ' : i ' - u n 11 11 . * i - ", i

au Pc - '!. ! : r „• , .1 i |, i i 
s 11 \'mlait lu n pu n. t'r- .c ou *I - 
-l ill«r aux 11- - p"ur v ■ j . I 
' ' " '“'I '’'I": IV , Il ,
plie twiLiM
M.

Ht"

il'.- ’

, , t u; p.

- li

V'. I.-: :

vt une grande présence d’eprit ; sans le eon 
cours et i'uipérieucu do cet liommo courageux, 
il v»t prnltable <|Uo nous aurions à enrégistrer 
la porto du Cygne vt cotisé|ucimxut a déplorer 
celle «le plusieurs existence».

“ Les passagers des mènes vapeurs recueil
lirent durant cette m vine nuit et toute la jour
née «l'ii^er, de nombreux naufrages, hommes, 
fi nîmes et enfants qu'ils amenvreut ù Sorel à 
demi mort.'» d angoisses et de misère.

“ l n nomind Lavallée «lit Bloclic avait vu 
< i nuiiM"i s'iVnmler sous lus coups du la vague 

il > était j- té aveu sa femme ef viinj enfants 
d ins'’ un camii. Quelque» minutes après !«• 
faimt >v brisa sur lus arbres. La pauvre mère 
u-it lus bmiclic* «1 un arbre vt nui mari par

vint avec* se» fin | enfants à un autre, lise 
m tint i n t là, un «‘niant sous chitque bras ut les 
troi> autre.» auprès du lvQ pendant seize heures. 
I. i ffInitie épiu^ve de fatigues se noya sous se* 
v-tix ut un «le sus enfant expira dans ses bras! 
L -is-pi '-n les rveueiliit. lus enfants étaient 

i lignaidi* par !«• froid, mais dès quolo [a re fut 
I .ns li* i mot. il saisit un aviron vt il aida cou

la: m invut a :■« _ 11 » t lu vapeur à force de ra- 
i - L « « rps de la pauvre li minv a été- rcj»ê- 
. i,: i-:

\ uêL / vous viienrv «pivl pie chose de plus 
n-"ml Lisez. I ne pauvre femme était 

din.' ■' i lit à la veille tl'aeci iirhtr. Le mari 
n. • x1 n t ipif la tfinpètv menai -lit d‘uni|K>rter la 
iii'ii-'-n. d- iu:m la a si f< mine d'avoir lu courage 
-b '< 1 • \ v ft df >f n mire ju'fpi’au t anot. KUu 

,i i « •••lit " Mii\r l"i awe b * entants, si tu 
j- u\ iiii:i;.i moi. je uomprcnds ipie c'est im 

- !-!' ii"-i- nous ivu'iï u, • d ni' I autre inon- 
I lit | ■ riant ijii lb* ib- lit e!a la mai'-ni 

: d i fl i la fui'ut préuipitf- .Ians l, s tints

tendre que les turrtriet font merveille vette | 
année.

Hier matin le soleil s'est levé radieux et il a 
fait un tempe charmant tout le reste de la 
journée.

Hnoiiai» nt Lfcvi» —l'rè* «le deux cent» nouvelle* 
maisuns «mt été érigés**, dans notre ville, |H*n«lant le 
«■ours de l’année dernière. Depuis le mois de janvier, 
|irù* de cimpiante bâtisse» sont en voie «le construc

tion, vt l’on est sur !o point d ouvrir deux nouvelles

miiTinr avions.—î.cs fort Mirations que l’on doit 
construire cette année à Lévis, et qui auront pour 
but d«* protéger la juirtie sud-est de tjuébcc, forme- 
nuit trois fort* triangulaires placés de manière h se 
trouver syus les batteries l’un 4* 1 autre. I ne longue 
ligne du retranchements complétera ce* fortilica-

!•

t■• • • il i.-'pi-, lin li .i l
M 1 ' - i ! T » lut , ■ lé* | 
lilé- :ipp:il"t« u ii,t n ' - *• M

d XI '!

11 m'as.-ui'i l.rta 
.1 lu

par miv

aussi (rst-it 
<‘v | >:i 11 \ vu n'iiai'l < ■ 11 r ! ) ' | u
(lu tuVIllilK'l' lllll- l'llVI)llil|l
putilo aiiucilntf, ]iav un bon mut, un 
raluuibouiY "" , j 11 <• 1 > j i1 * ‘ ' i'"su 'i iin.i- 
lnglie.

('à n’est pas lavilu à tmuvuv: sur- 
tuut lus //,>„»■ muta (pii sont il'miv 
rai'utv u\t r.ioi'di liai vu par lù luiiip- 
,]ii! cmivt.

J Iciii eii-t nient (pi iinu lie nu pe
tites amies nu ennemies eullllIle Mill- 
voiulrez, ,pii a \uulii me l'aive une 
]ietite malice, me vient à la Ve-- 
entisse. Figur-v.-voiis ipie, galant 
enmme à iiihii unlinaire, |e lui ilisai.- 
<pl elle a\ llit lie belles mains, de jo
lies mains, de mains ,/ <, ni r.

— Prenez, g-irilv répondit-elle, nus 
dents sont m , ira aussi !

l’iez-vil si vins voulez ; je Vous le 
donne tel ipi il est.

Pour ma part, je soutiens ipril 
n’est pas mauvais.

Sur ce, au reveir !
I’i ini:i n.

..i..

I ut ni iv li v, ; o.
I'"i*< '(Hi I ' -, -' I • t d : !i «•
Ile,. l lit, .tilfl , - !, . ' •
l< ni,"it. I>. U.X - .
I*. n i. ',! I,';:,-

b ili-iH. il til d. . : .' r

Ipiiib M'h un | ,iv i i.-. ' «• ,. i • «6 , • '
1111 *_r U.. 11 i lu- -fl- I- - d u X !■ ■ i : i ■ - II- II'

I." V'11 ' 11 • -111 null n 
- r < * i polit r *
"v !■"> 1 j ................. ................ | .

1 Vau p- i ir-ui « n.... . ■ 11 1 't : i.t
l"l I- s ti llljn "-d ll' o \ . 1 , I .
p-m Hi K f ."iiy.i d - ■ ? .i l i r ' ! i p • : i ;• .

t• i i mai' !«• \« lit < t i i *

b u, . ; , t-.v" b- .. 
tuiv'iiiivnt b- lialéaii , t 
ji uiif> gfii< épui.'v>.

'• l‘vil lllllt «,U«- fi la >i
v.iir du rixagf <!.• S"nil 
\ agus que lu \f ht fai'.iil i 
Li-' maisons ut ! ■» bât im 
vt on ru«loutaii b ' i: 'iil>r< 
avons la <1o«i!- ur d « tru ol

l oi U i,Uf ll lll.' f.ii'Otl' - 'est 
im « | m* huis rtiditon' ('f s 

- ' ' avant l ii-i '........Ma‘* c'est

s du n- l'.urna *if p"urraiunt 
dv toutes i.-s >i‘fin > attvtidri** 
a r leonié- '.

• H • d— p T-hIIIH'' ri"_\u jllU
j, •..-uv. v

d L

niant d,

L.v

/
t; : .t r

l‘liait,

' ' ,v

Il -v ,J

Terrible Désastre.
On lit dans la </ove/b </<■ Surit de 

Vendredi :
•• (V* que nous avons â ricontur aujourd'hui 

«b'-passu îuallieunnisumuiit les prévisions qiiv 
nous exprimions dans notre ijvrnivr numéro.

*• iVpuis samedi, au grand «lésesjxiir du tmix 
l’eau montait vt montait toujours. Lps plus 
anciens citoyen» du Surel, répétaient à qui mieux 
mieux que jamais, à leur connaissance. Veau ne 
s était élevée à la hauteur qu'ulL* a attuiuli* e.* 
printemps.

Dès lundi, on apprenait que lv* habitants de 
Berthicr, «les lies de Sorul et «lu ('hnmf <ln 
Moine étaient littéralement submergés. A Dur 
t Lier on manquait môme «le pain, les boulangers 
ayant subi le sort dus autres habitants.

*• Quelques citoyens «le Sort 1, apprenant cela, 
se cotisè-rent spontané ment, et un envoya a Dur 
tîiicr <|uel<iucs provisions.

“Grâce au zèle de qu«b,ues dames et mes
sieurs, ecs secours purent être augmentés le len 
demajp. Le nom de la compagnie Richmond 
figuraient déjà .en tète de l'une des listes de 
souscription pour S 5(1 et celui de l'hon. D. M. 
Armstrong p*>ur Malgré nui âge avancé,
n écoutant que les inspirations de son cœur géné
reux, le capitaine (d. L. Armstrong avait en
gagé une chalouj»e et s'était empressé de se ren
dre, dès lundi, à Berthicr, psiur porter des secours 
aux malheureux inondés, e ̂ quelques autres ci
toyens avaient suivi ce noble exemple.

“ Mardi matin, la compagnie du Richelieu 
mit un de scs vapeurs au service des citoyens de 
Sorel, qui s'empressèrent de se rendre en assez 
grand nombre à Berthicr, avec des provisions. 
Pauvres et riches les reçurent avec reconaissance, 
car tons manquaient absolument de pain. Le 
village de Berthicr offrait réellement un triste 
aspect. Les maisons étaieift partout à moitié 
remplies d’eau ; on voyageait en chaloupe dans 
tontes les rues et Veau atteignait les Illustres 
de l’Église. Quelques bâtisses avaient été en
dommagées par les glaces, mais heureusement 
les dommages étaient peu considérables. Les 
inconvénients résultant de l’inondation étaient 
bien plus grands; les magasins étaient fermés 
et toutes les affaires complètement paralysées 
depuis plusieurs jours.

“ Malgré tout, nos amis de Berthicr ne pa
raissaient pas trop abat tiw et la gaieté française 
qui est le propre de notre caractère national, do
minait l’inquiétude et les épreuves dn moment. 
Kt plus heureusement encore, tous nos amis de 
Berthier paraissaient jouir d’une oxccellente 
santé en dépît de tous les contretemps qu’il» 
avaient subis et qulil leur restait encore à su
bir..............
^ “ Le même jour à 2 heures P. M. le même 
bateau à vapeur ayant à bord un grand nombre 
de citoyens et des provisions en quantité, laissait 
le port de Sorel pour porter secours auxqauvres

i *■ hf ,

f' rti .iiHTisant.' t |.,v-'..n 
il

'HI il II III ! I’I'

t.

il-' ti"N vt ~f 1

I"

ecu x qui « tuient â bun 
tempête «levumu- furii n.v. ( 
ltiii s heurt ** ! 1 Vu 'huit <• tui 
'lu <»',/#//<# . If il» •-«•«J m i : r li 
moins «les jiertes «If \ i- « t 
yènes terribles se p.-t's.ii m 
ils se sentaient iiie.qMbb-s «! 
niurs ! Dus iiiai'ou.". «b ' via 
reitver.sé«‘.s ; «lus biuimif' «b 
faut» étaient précipités «lui' 
yaient. ( >n M’\ ait" çâ v t là 
s'attacher avec «lésespuir aux 
bit", on entendait huirs eri> rlé« Liraitt s «
1er aux géinisevinents du veut, i.rii* «m n 
vait ]»as les attvimlre ! »

“ Ijvs ténèbres se faisai.'iit « t uni* nuit i."in 
vint encore ajouter au liigulirv de e- tte situ ,i' ni 
déjà .«i terrible. \ <*rs «uizu h« un s. dmx antres 
vapieurs de U Vie. du Kieliflieu, ayant à b ur 
bnr«l plusieurs citoyens et entr autres dmx 
prêtres et M. le Dr. (’adieux laissaient lu ps-rt 
pour aller au secours «b; e«*s maHi«*ureux. Ici 
la plumo nous tombe «les mains, ear les cIium-.-’ 
qu <m nous a racontées sont «le [-lus en plus nY 
vrantes !

“ Il s'est passé là pendant eette nuit nuire, 
autour de cette il«* innmlév. du ces habit ions 
renversées, des scènes impossibles à dt'errru. 
Mais s’il y a eu des.choses déchirantes, on p«»ut 
signaler aussi dus traits d'heroïsme.

“ Pendant que le pouvait à peine se
j maintenir sur son ancre, le Va[«t. Lnbelh* avec 
deux homni«‘s, se jetaient résolument dans un ea 

! not ; et se dirigeaient à force de rames, là ou ils 
entendaient les cris de malhi urux qui se ikiv- 
aient.

“ Mais leur frêle embarcation résistait diffici
lement à la tenipiête; la lame emplissait h* ca
not ; ils atteignirent quelques arbres à l’abri
desquels il se mirent. Là se trouvait une 
jeune fille qui se soutenait d une main aux 

I branches d'un arbre et ae maintenait au d«‘s$us 
de la vague au moyen d'une cuvette avec la
quelle elle avait pu atteindre eut endroit. Voy
ant arriver le canot, elle s’y précipita, mais ee 

, nouveau p>oida faillit faire chavirer l’embarca- 
1 lion presque aux trois quarts remplie d'eau. 

La jeune fille saisit résolument la cuvette, et 
pendant que los hommes retenaient le canot 

‘ près des arbres, elle réussit à le vider.
| “ Un peu plus loin, une aftre fille ayant
deux jeunes enfants dans les bras, se maint’- 

! nait, elle aussi, au milieu d'un aîbre «pii cra
quait sous les coups répétés d'un vent violent. 

' Après 3 heures de ee terribles angoisses, ces 
| braves gens réussirent à rejoindre le Cygne.

“ A part le Capt. Laforce qui risqua alors 
, son bâtiment pour porter secours aux naufragés 
- et de ce que irms venons de raconter du Capt. 
j La Belle, on nous dit le M. J. B. Lavallée, de 
i Sorel, qui se trouvait 4 bord, déploya pen
dant tout ee temps un eonrage 4 tout épreuve

1 i'!|

I !.. I'I I ' .
■ < «u r ' | i 7 1 . i ' ■ i . - •-

ri„ ■ - H- . .ni j "h n u- u- i-i, .

- I l.-ns ■ , !.. , ,;| :i- .1 ,, i
entraîné' par b- vm! ia-qu .u h.- Il uy

uni.- -n i. I
du er.iitidtv « j «i u* ai-m lut iiial'raj-.-.
IJvrtliiur « t .M i-'.. moiiv«: «ut a Jim è. <•: .indri 
qu'il X H « Il d • '_l.md.' «]«"" it'- au xiüauf «b 
Bvrtbiur «m in* nu .iti' i.nv que mi I -

• ( tn ]> ut jii_. ; du 1 i iu'.îi'Hi qih t uit f 
causé «hui' notre ] *« t i t o ville."

La tir.''h lie S I'I nous nppj ■ tld «U "Ull. 
que !«■> principaux ritoyiMi': >u Mint n uii'm. bi- r. 
sous la prési'b lieu du Main*, et qu "une ~ niiih 
de 81 a été sjsint.iiivinunf siiiisuriff. pour 
venir vu aide aux x n t i nu - «b l'in«md: ti -n.

Divora.

l.E VONT MK ««LAf’E.---Le gros VCUt d'Kst «lu
samedi et de dimam lie a réussi à briser lu pmt 
«le gbte«*, qui d«puis quelque tempe était p'utot 
un -rra-qu une utilité. Dimanche matin 
le fleuve était ù [**u près libre devant Québec. 
Dupuis, la glace a eon tin ué à s'en aller par mor
ceaux, et aujourd'hui les bateaux traversiers ont 
commencé leurs course*. Le steamer Arctic, de 
M. Tibbits, n est pas étranger à ee ljcau résultat, 

i On assure même que sans lui le pont du glace 
I tiendrait encore devant Québec.

—Au moment de mettre sous presse, on nous 
informe que le bateau à vapeur L'Étoile vient 

j «l’arriver à Québec,

TEMPÉRÂT! RE.—Depuis samedi m.atin jus- 
I qu’à dimanche soir, on se serait cru revenu en 

plein hiver. H faisait un vent d’Kst très-froid 
accompagné de giboulées dignes du mois de dé
cembre. Cette température on ne peut plus dé
sagréable, a cependant son bon o<Hé. RUc pro
met 4 nos cultivateurs une belle récolte de sucre 
d’érable. Tous ceux qui s'occupent do cette 
industrie sont d accord à dire que le froid et les 
giboulées du printemps en sont les plus sûrs 
pronostics. Du reste, les nouvelles qui nous 
arrivent des "campagnes nous donnent à en-

— L’AVAo ila Fouenre, |iulfli«‘ l’imvriiotc suivante 
| .sur un gvnvral français et les lois-«le J’ubMlnence :
I '* <' vtnit nux Tuileries, «Inn* la première amW-e 
1 <| u i suivit lu révolution île Juillet. Loui<-^ailip|K* 
i liuiiiiait un grand «liner, oil >«* trouvaient céunis les 
i plu* haut* dignitaire* de 1 Kl«ttel «lv 1 arinv**. t' était 

un vendredf. «*t ce dîner fut servi tout en gras, nt- 
! tendu qu ù retu* époque on croyait utile d’affecter un 
I profoivî d.’ilain pour les loi* «le l’Kglisr.

X la droite il«> la Reine se trouvait placé l«* gè- 
1 m’ral ltruii de Villvrvt, qui «levait cet insigne bu 

ii'Mir à la réputation «1«« bravoure e), de loyauté dont 
il j«ni:**ait sans rontesle. Vieux s«>ldat, il avait fuit 

: !«•* < rtm|>agne* de l Knipire, et. par son énergique 
, courage, su» brillant' faits d armes, il avait conquis 

tous ses grades. Il s était surtout illustré à la dé-
I -n'v «le file d«‘ Lobau, où pendant trois jours, sans 
\ivrvs et avec un <‘orps d’armée yK*« considérable, il 
'Oiitint seul tous le* efforts fie l eunemi et tint bon 
ju u à ce que l’artn -e française pût venir le dégager. 
Du rv'le, comme lv général Drouot, il uvni gardé 
dan* !«•< camp* ces babitmles religieuses, i .le foi 
« hrétii niv «pii s allient si bien aux vertus guerrières.

A la droite de Louis-Philippe avait pris place le 
marchai Soult, qui liait à ce point lié «l’amiti - avec 
!-• général Brun rtc Villervl, qu il* se tutoyaient sans 
laçon comine «leux ancien» compagnon.* d’armes.

■ Lu repas, non* l avons dit, était servi tout en 
I gru* Le potage arrive u t général Brun de Villervl 

il refuse. I n premii r plat lui est offert ; S refuse 
encre* D autres ujfre* lui sont faites : mûmes refus 
per-■ \ ' r.mis A tin d«- dissimuler son je fine prolongé 
le pi ■ ml s'i ffbr ail d entourer la Reine «le prvvu- 
n.'i c • vt de polit«*.'*es, paraissant »’occ«i|H*r uiiiqttc- 
» ut .. c. .j 11 e rien n .int à lui manquer.

lYllr-«': cependant finit par s'apercevoir que le 
^ tu-ral n'avait encore accepté aiirun de» met» qui
. Mi.--,. pr. M iiiés.

— M.i . ± né ml. vous ne mangez «lune pa>? lui
• .1*. -die.

— 'I ci.un-1 r.’pndit en souriant Brun de Villcret,
. . i anp.ind Imi v«*n-lredi : j’attends un plat maigre.
« t j. p. i, b,m «pi on linira par « u ap|Mirter un.

A c, . n i- iimttviidn*. où ee révélait la fol ei
II u n* t». du \ icux soldat. I embarras de la Reine fut
• x'h iih Lv maréchal Soult s’en Ppperçut. il avait 
t. u i n te tu! u. et bien vite il s’empresse. «!«• venir au

. i- d« l i pi inc. --v vu plui*“intaiit le général sur 
!:•!•'!: 11" ivi x l"i - «!«• I ali*tinenre, ajoutant

• i . ;....r n *olda* r.-la paraissait assez étonnant
- -< '.1111111111 ' « « la te parait « tonnant, i*. pondit â

1 • >..:x it a vis* n iv* rondeur toute militaire le
: il |. s.. \. m j ■ j • • «.pendant lu me ronnai* b<en : 

tu - o- i,.ii de ma x iv je n ai fait gros le rendred*. »i 
.. n . t : i li,. b- l.utmu, ou je ncus à manger que
la •. e M..1. . !:, « al !

I -il'm - de re-pi et nrc ieillit les parole* «1 h 
» ix if i ' i.-r «■ i 1 "ii •!« vint* aisément «pic «le* plats 
iiiüigp - n-' t.irdèreiit pa* â xenir.

i-' .".u-, ,|nv lv général Brun de Villcret mon
tra - u m lent un vrai < atlmlique sait professer et 
I i:v« r''-i.v« tvr partout*a religion."

Décès.
',1. ; . x.-ndr-di, !«• lt «lu couranf. à l'.’.gu de H

M. ’ ■ Br chu, fib* dr V François Xnxier Bro- 
. . tr .'- i"'ir- d1* maladie seulement.

( //• /-/r «l'itf tu filtre )

X ou voile Pharmacie.
ml unv- le public di l.i*-x"i • et ■!*•* pa- 

i. t;. un.n.:• qu «I v .eut -I ,■ >n t ir une 
1 : ! i i.i - i: .lv M Hui , t |{n\. pr*» de

B « !tl: « - I *:• «U S.ftn-D une de l.év i*. 
■ 11 ! i :..i ii t « n ta.uii im iMMiriiment c«.injdet

•i." i> i i: \M’iiLs.
\ i* \ i; \ t i « i \ s riuxiiui i:s.
: -I • i x I ~ BRi:\>: rÉK>’
V\u I MKBIK<

: \ *. « »N> III I X NT \1SIK 
i:;:n>sr> \ DK NTS. 

x "\«.!>;s,
X « 11K\ Kl X.

X H X RDKS.
I'KI« i N KS \ Df.MP.I.KR. 

i. i I . I T«x LU
■ . i uiiidi «• •!- < ir .ii - f. airhi «

!' V-'i' grand - un 

Xl.l'RKD «.II:.«I X
l'h.pniae,

s.jn.t.i: d i: Mrsn,>ri:,
Ruo Saint-Louis, Québec.

M, LVVIGUEUR,
A . lioimeur d antion. .-r qu'il donnera un

GRAND CONCERT
0)1 «I. VT IVSTRI XIKVTAI.,

V EX DHL DT
lu- 21 ax ril prn hain.

I! *er.i. dan< ci tu- circon-tanre. n*-i t île \f. et Mau.
! O* 4> x k Mau !‘k\Hv. ■ ! ■ - X? X\ uni - kk ,i 1 «h s prin
cipaux artiste» dv l^uéb- «-. ain.ii que d un i-lurur nom- 
hrciix d-- [Lime* « t de M«-sieur-, qui exéniteront 
axer n< cmpagneiiient «J orclh stre. les premières 

n«.*s de I 11pém de

LA DAME BLAINrCHE.
On pourra sè procurer «les t arte* «l'admission < hez 

M. Laui'k, M. Mokoax et à la porte la Salle le soir 
«lu Concert.

M. Marcol x. eollecteur, est «usai autorisé- ù vendre

l'RÎX D h\ FRÉK...................... .............50 ce ht.*.
Le* porte* seront ouverte* à sept heures et demie 

et te t‘on cerf comme n es-m h huit heures précises.
N. B—M. Larue a offert généreusement à M. La- 

vigueur, pour la circonstance, son grand piano «le 
rouvert de la célèbre manufacture de Schicdmayer.

18 avril ISO.'».

L. B. CARON.
AVOCAT

Bureau.— Rue Saint.-Pierre ,au ,1,'sau.i du 
magasin de MM. Babinenu et Oaudry,

BAHSR-VILLK, QUÉBEC.
Lévis. 13 avril 18ti5.,

GRAINES! GRAINES!
■pour couches-chaudes.1
Garanties de Ui récolté de 18G4

IMPOBTKM UB* MBILLKVKBS MAISOBB B* O BOB

D’Angleterre, et d’Ecoaee, de France et 
des Etats-Unis.

1/<V* en jtaqurtê à la convenance det acheteur» 
12 PAQUETS DE TOUTES ESPÈCES POUR 2s. 6D.

Pour un Catalotnie, s'ailrerocr A la Nouvelle«ante
Dhannacie, No. rue Saint-Jean, au pied 
la Côte de la Prison.

rilOS. VALLERAND ft Vie

Marchauds (.ramiers et Pharmacien» 
ïi* Toute commande exécutée avec promptitude. 
13 avril 18ti5.

F. X. LEMIEUX,
FMICni ET IlIfflIANÜ DE CVIII

EX G nos ET EX DÉTAIL 
A

LEVIS,

ilbli*.

AYANT considérablement aggrandi son Etablisee- 
meii t, saisit cette occasion pour offrir ses plus 

sincère» irmerciments à se» nombreux amis et au pu
blic en général pour l’encouragement qu’il én a reçu 
jusqu'à ce jour, et les informe qu’il aura constam
ment en mains un assortiment général «le Cuirs,

— TELS Ql*E : —
CTI R ROUGE,

VlfR A If A R.VA IS,
VEAU CIRÉ,

VACTIR A CHAIRE,
VACHE A GRAIN,

CUIR A SK.MKI.I4KS,
PEAUX DK KH),

Etc., Etc. Ktc.
I.K TOUT AU PLUS BAH PRIX POWÎBLE.

~13 avril 18G5.

CHANGEMENT DE DOMICILE.

Le Dr. B. Goulet,
à V l«;i*MAl prochain, transportera son bureau, dans 

la maison de M Pampalow, Rue Wolfe, Léri».
Lévis, 13 avril 1805. 1-m

J -B. MICHAUD,
CHANGEMENT DE MAGASIN.

K soussigné, en remerçiant ses pratiques et le public 
* J eu général, leur annonce roqiectueuscment qu'il 
transportera au PREMIER MAI PROCHAIN son

FONDS DE COMMERCE
dans la nouvelle bâtisse de M. En. LABADIE, vis-à- 
vis celle qu'il occupe maintenant.

La grandeur de son nouveau Magasin lui permettra 
«l'offrir nu public un assortiment beaucoup plus con- 
si«lérnble que jusqu’à présent.

OBSERVEZ L’ENSEIGNE

LION D’OR.
Cote du Passage, Haute-Ville.

Lé ris, 13 avril 1865.

LED N.LACERTE
MÉDECIN ET PHARMACIEN 1

HÉSIDENCR^ET BUREAU

dons la maison du M. Louis Lcuiicux, en face . 
dus malarias de M. Cass,

CÔTE DU PASSADE, IIACTE-V!LÎ.*,*‘lÊV1S.

Le Dr. N. Lacerfe n constamment en niaits 
un assortiment complut du 

Kumùih's ifatûntés,
Médecines ordinaires,

Graines de toutes aortos, 
et antres objets du pharmacie en général.

DE PLUS
Un assortiment supérieur de Parfumeries ut 

AUTRES ARTICLES DE TOILETTES,

Tels que brosses du toutes sortes, cto., etc/
<• tout lu première qualité et 4 très-bas prix. 
Lv Dr. Laccrte tient au.-fci un bureau du 

TELEGRAPHIE.
Lévis, 13 avril 18Gâ.

SÉVÈRE TI1ÉBEUGE,
avocat

No. :>3, RUE SAINT PIERRE,
IIASëE-VILLB QUÉBEC.

Lévis, 13 avril I8t>5.

LÜDGEB LEMIEUX
MARCHAND DE CUIR,

CÔTE DU PASSAGE, LÉVIS,

A touj-inni <-n mains urf'magnifiquc assortiment
DK

CUIRS DE TOUTES SORTES
A

TrH-bat prie.
Lévîs, 13 avril 1865.

L. J. Aug. BERNIER,
ÂVOCâT.

R«*sidunce.— Rue Wolfe, Lévis,
Bureau.—-Rue llaldimand, dans la demeure 

de C. Delagravc, écr. Haute-Ville, Québec» 
Lévis, 13 avril 1865. •

CASSEGRAIN et PARÉ,
AVOCAT».

Cortf couine Ju magasin do M. Miction 
No. 04 RUE SAINT-PIERRE,

BASSE-VILLE QUÉBEC.
Lévis, 18 avril 1865.
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on (Miner de l'homme dont U mein morille 
entreprend U démolition dee croyances <|ui root 
le pirofet U bnee de» plus hante* aspirations 
de l'humanité ! Si vingt-trois siècle» de regret» 
ont euiri l'action d'Eroetrate, uu’elle incom- 
menanrable distance entre le* deux actes, et 
quelle conséquence» ‘pour le monde, quelle» 
(joignante* douleur» le» tec» futurs n'auraient- 
lls pu à ressentir de l’affaiaeement du sple» 
did* édile» de notre réçéoNBlieu I Heureuse
ment. il n’est au pouvoir d'aucun mortel de 
l'ébranler."

CANADA.

Lèvie, 18 avril 1865.

-Vont adressons aujourd'hui 
notre feuille A ceux dont nous dési
rons obtenir Z*encouragement. Ceux 
qui ne voudraient pas s'abonner sont 
priés de nous renvoyer notre numéro 
portant avec la suseription Le Jour
nal de Lévis, le mot Refusé, ainsi 
que la signature.

Ceux qui ne renverront pas ce nu
méro seront considérés comme abon
née.

Nos confrère* de la Presse sont 
humblement priés cf échanger avec 
nous.

LINCOLN ASSASSINE.

Un de oee événements qui, non seu
lement portent la terreur dans l'es
prit d’une nation, mais qui encore 
impriment leur cachet sanglant sur 
l’histoire des peuples, vient d’avoir 
lieu à Washington.

Samedi matin, un télégramme 
nous annonçait la nouvelle terrible 
que Abraham Lincoln, le Président 
dee Etats-Unis, avait été assassiné 
ainsi que son Secrétaire d’Etat, M. 
Seward. Depuis lors, cette nouvelle 
■’est confirmée de manière à ne 
laisser aucun doute sur son athen- 
ticité.

Voici quelques détails sur ce triste 
événement.

Vendredi soir, le Président ac
compagné de Madame Lincoln et de 
quelques amis, assistait à une repré
sentation dans le théâtre de Ford, à 
Washington, dans une loge nudes- 
eus de la scène. Vers dix heures et 
demie, l’auditoire fut mis en émoi 
par la détonnation d’une arme à feu. 
Pendant le court silence qui succède 
ordinairement à ces sortes d'acci
dents, et qui est toujours l’effet de 
l’inquiétude et de la surprise, un 
homme s’élança des secondes loges sur 
la scène, brandissant un poignard 
d'une main, et de l’autre montrant 
du geste la loge du Président, en s'é
criant: “ Sic semper tyrannie l...” 
Puis il entra dans les coulisse et dis

soupçonner la vérité, malgré les cris 
de Madame Lincoln qui demandait 
du secours. Aussitôt qu’on sût tout 
ce qui s’était passé, ce fut une pani
que indescriptible.

Lincoln avait reçu dans la tête 
une balTc qui lui était entrée de trois 

! |x>uecs derrière l’oreille. Il est de
meuré sans connaissance jusqu'à 7 
heures et 22 minutes,samedi matin, 
oil il expira.

Abralmm Lincoln avait une vaste 
intelligence servie par une énergie 
de caractère à toute épreuve et par 
une organisation physique peu com
mune.»

Grâce à lui, la question amé
ricaine était sur le point d’en arri
ver à une solution bien désirable, et 
voilà que sa mort vient jeter le 
trouble dans les conférences prêtes 
à «’ouvrir. Souvent il n’a fallu que 
la mort d’un homme pour faire 
perdre l’équilibre à toute un monde 
politique ; espérons que l’événement 
qui vient d’avoir lieu n’aura pas le 
triste résultat qu’il pourrait avoir 
sous certaines circonstances.

Au même moment, à peu près, où 
le crime se commettait, un autre 
assassin, complice du premier, frap
pait M. Seward de plusieurs coups 
à la gorge. Celui-ci était au lit 
sous le coup d’une légère indisposi
tion et l’assassin s’était fait, intro
duire disant qu’on l'avait chargé 
d’une prescription médicale. Aux 
cris désespérés que poussa M.Seward, 
son fils, M. Fred. Seward accourut à 
son secours et reçut lui-même plu
sieurs coups de poignard.

Le Secrétaire d’Etat est, pa
rait-il, hors de danger à l’heure 
qu’il est ; mais on craint beaucoup 
pour la vie de son fils.

L’assassin de Lincoln se nomme 
Wilkes Booth. Il est acteur de pro
fession, et d’hn tempéramment très- 
exalté et très-excitable. On est à 
peu-près sûr que son acte a été dic- 
dicté moins par des raisons politi- 
tiques, que par des sentiments de 
vengeance personnelle.

Un cheval l’attendait à la porte du 
théâtre ; il piqua des deux et s’en
fuit. Cependant les derniers télé
grammes nous apprennent qu’on est 
parvenu â l’arrêter.

Les limiers sont sur les traces de 
son complice qA>n dit être un nommé 
Thomjison.

“ L’iton. Robert D. Wilinot, mi
nistre sans portefeuille.

“ L’hon. A. J. Smith, président 
du Conseil Exécutif.

“ L’hon. A. II. Gilmor, secrétaire 
provincial et greffier de la couronne 
en chancellerie, â la place de S. L. 
Tilley, écuyer,, démissionnaire.

L’hon. Geo. L. Jlatheway, prin
cipal commissaire des travaux-pu
blics. «

L’hon. J. C. Allen, procureur-gé
néral â la place de J. M. Johnson, 
écuyer, démissionnaire.

“ L’hon. Bliss Botsford, arpenteur- 
général, i\ la place de McMillan, 
écuyer, démissionaire.

“ L’hon. Timothy W. Anglin, 
ministre sans portefeuille.”

Cette administration est entière
ment opposée nu projet de Confédé
ration.

Les chambres s’ouvriront le 27 du 
courant.

Marché de Pâques,

La fin du carême est un temps de 
joie pour tout lè monde, mais sur
tout pour les bouchers, et pour cause. 
Cette a nnée,ceux de Lévis "n'ont pas 
voulu rester en arrière 
confrères de Quéliec, et samedi der
nier notre nouveau marché Lauzon 
présentait un coup d’œil vraiment 
pitoresque à la foule des acheteurs 
alléchés par les morceaux de choix 
qu’on y voyait étalés avec un 
goût qui aurait fait honneur à Bril- 
lat-Savnvin lui-même. La halle 
était magnifiquement décorée pour 
la circonstance, et les viandes cou
ronnées de fleurs artificielles avaient 
une apparence plus qu’appétissante, 
surtout pour des estomacs affamés 
par une longue abstinence.

Lee boucliers de Lévis veulent 
décidément lutter avec ceux de 
Québec : nous leur applaudissons de 
tout cœur,

Et par I*. S. ;
“ Toutes réflexions faites, je n’écrirai pas au 

Pape. Je rui veux pas me'jeter dans les tracas
series rvcc ces nigauds. Le plus court est de 
s’en passer.”

Et tout est de ce style.
Il y a une lettre de Dresde à la date du 22 

juillet 1807, quo les collecteurs auraient dû 
laisser dans les archives de l’Etat, et qui rend 
plus inexplicable que toutes les autres la rv- 
i licrche que fuit la Près»? de ces étonnants sou
venirs.

” Mon fils, disait l'empereur au prince Eu 
gvne, j'ai rv<#u la lettre du Pape que vous 
m avez transmise. Répondez à 8a Sainteté à 
peu près dans les termes suivants.”

Et l'empereur dictait une réponse en dix ou 
douze pages—trois colonnes cn^ petit texte de la 
J*resst—où éclatent la plainte, la colère, la me
nace. Que trois lignes nous suffisent ! “Je ne 
craindrai pas, disait Napoléon, de réunir les É- 
glises gallicane, italienne, allemande et polonaise 
dans un,concile pour faire mes affaires sans Pa
pe—c’etjt la Presse qui souligne—et mettre mes 
peuples à l'abri des prétentions des prêtres de 
Home.’'

Tel était le ton de toute la lettre dictée au 
priuce Eugène. Et, dans ccttc lettre, remar
quez ceci : “ Très Saint Père, cette lettre n'é
tait pas faite pour être mise sous les yeux de 
Votre Sainteté, etc.” L'indiscrétion même 
était dictée au prinec Eugène, afin que la me
nace. arrivant comme une confidence trahie, fit 
trembler davantage le Pape obstiné et sa cour 
de n ii/a mis

Voilà donc et que la Presse va chercher dans 
les Mémoires de Napoléon ; et, nous cher
chons vainement eu notre esprit en quoi cette 
curiosité peut intéresser la politique des temps

île leurs j l>rt,f'nU' . „ . .8eruit-cv que la Presse aurait quelque raison 
inconnue de reprendre les coutidênèes deylKO? ? 
et suppose-t-elle dans l’avenir quelque évène
ment qui motiverait un retour à ce beau plan 
(T un concile sans Pape ? ou bien connaît-elle 
des politiuues qui se croiraient de force à sc 
ffuro les plagiaires de ces desseins ? Cela ne 
nous surprendrait pas f les temps de révolution 
sont des temps où tout semble possible, sur
tout co qui est insensé et chimérique.

Mais si la Presse ne dit pas tout son secret, 
elle eu dit assez pour indiquer à ce qui reste en 
France d'hommes sensés la voie où marche la 
politique des esprits sceptiques et aventureux.

Eu cela seulement la publication des docu
ments recueillis par la Presse est un enseigne
ment, même quand elle ne devait servir qu'à 
éclairer cette fameuse époque de 1807, époque 
d'vblouisscmcut, mieux connue, à mesure qu'elle 
sc dégage de l'apothéose dos adulateurs.

Lalrentie.

Le Journal de Québec de Samedi 
nous apprend que M.M. Cartier et 
Galt sont arrivés h Halifax Ven
dredi à minuit. Il ont reçu 
adresse du maire de cette ville.

La Gazette Royale du Nouveau- 
Brunswick du 4 avril contient la 
nomination des membres du Nuu-

On lit dans V Union du 22 mars :
Depuis quelque temps la Presse s'est mise à 

fouiller dans les Mémoires et dans les corres
pondances do Napoléon 1er, pour en retirer des 
documents relatif# à “ la puissance temporelle 
des Papes et aux rapports de l’Eglise et de 
l’Etat ; " ainsi inique-t-elle l’objet de ses pro
fondes et mystérieuses recherches.

Quant ii la portée de ce travail et de cette 
publication, elle échappe à toutes nos conjec
tures.

Pour ne parler que de la Presse d’hier au 
soir, les documents quelle publie mettent à 
découvert un plan de politiriuc tellement violente 
et astucieuse à l'égard du Pape Pie VII. qu’il 
est impossible de saisir l’intérêt que peuvent 
avoir de tels souvenirs, par rapport a.u temps 
où nous sommes ; la Presse nous semble être 
en pleine rêverie.

Notes que ces lettres sont de 180G et de 1807 ; 
elles montrent donc le dessein formé dès lors de 
déposséder le Pape, en faisant de sa supré
matie nominale dans l’Eglise la grande force 
auxiliaire de la suprématie de l'empire dans 
toute l’Europe.

On sait ce que devait devenir ce grand des
sein sous la main formidable de la Providence.

“ La cour de Home, disait Napoléon au roi 
Joseph, croit nue je ne peux pas allier un grand 
respect pour l’autorité spirituelle du Pape et 

une réprimer scs prétentions temporelles. Elle ou
blie que Saint Louis, dont la piété est connue, 
a été presque toujours en guerre avec le Pape. ’ 

“ Saint Louis toujours en guerre avec le

Mai# parlez donc aux dames, de 
loin, une plume à la main et assis au 
fond de votre cabinet ; c'est comme 
si l’on voulait cueillir des pommes 
sans entrer dans le verger.

* »
•

A propos de pommes, (je dis iX pro
pos de pommes, pour parler des frian
dises en général) j'en commis plus 
d'une de vous qui ne sont pus fâchées 
de voir que le bonhomme Carême a 
fait son paquet ; paquet bien maiyrr, 
allez ! Je ne dis pas cela pour le mé
priser, j’aurais tort de mépriser les 
pauvres gens. Mais toujours est-il 
que les dames entre autres, (soit dit 
sans malice aucune,)peuvent mainte
nant grignoter des bonbons tout â 
leur niée, et se laisser aller trois fois 
par jour, ou plutôt \ ingt fois par jour, 
au péché mignon de la gourmandise.

Entendons-nous bien ; je ne veux 
pas dire par là que les dames aient 
jeûné pendant le carême. Ce serait 
faire une insinuation dont je me gar
derai bien d’assumer ht responsabi
lité. , ‘

•-X’importe. Le carême est fini, c’est 
le principal ; et si j’en crois dame 
rumeur, le carnaval est sur le point 
de recommencer.

Je ne parle pas pour notre bonne 
ville de Lévis ; nous ne savons pas 
ce que c’est que le carnaval, ici. 11 
n’y a que nos voisins de Québec pour 
s’amuser à ces vieilleries-là.

Le Stwlacona club doit, dit-on. 
donner, cette semaine, son quatrième 
bal de lu saison.

C’est amusant un bal, allez ! 
vous en dirai un 
ce s jours.

mot quelqu'un de

Pour le moment, le carême m’a-

Fetite Chronique de Lévis-
2ÈME SEMA1NK. z5”

parut.
La stupéfaction était à son com-1 veau Cabinet de cette Province, 

ble ; et l’auditoire n'osait même pas I Voici leurs noms :

A vrai dire, gentilles lectrices, 
votre pauvre homme de rédacteur a 
eu la main mauvaise lorsqu’il s’est 
mis dans le chignon de faire de moi 
un chroniqueur.

Je lui avais bien dit qu’il s'en re
pentirait ; mais que voulez-vous ? 
M’est avis qu'il a la tête un peu dure, 
ce cher rédacteur ; sans compter qu’il 
a ses idées à lui, et de drôles d’idées 
encore. Je vous le dis tout bas, à 
l’oreille ; n’allez pas lui en parler au 
moins, il serait capable de s’en fâ
cher : il est susceptible en diable.

Oui, je fais un pauvre chroniqueur. 
A peine suis-je rendu à ma seconde 
semaine, que je ne sais plus vraiment 
quoi vous dire. Je suis dans un mor
tel embarras.

Si j’étais seulement près de vous, 
mes chères lectrices, je serais sûr de 
me tiret d'affaire. L’inspiration ne 
me manquerait pas. Vos fines repar
ties me mettraient en verve. Vos pe
tites malices aiguillonneraient mon 
amour-propre. Il me faudrait, bon 

j gré mal gréfpayer de ma personne ;

guerre avec
Pape ! ” Ainsi traitait-il l’histoire, et d'autres
depuis l'ont traitée de même. _ ____

“ En temps et lieu, écrivait-il au prince i et comme ic nc passe pas pour avoir 
Eugene, je lerai repentir la co* de Home de ! , , , 1 , - _ ■.
sa mauvaise conduite ; mais ce n'est pas le 1110 "t langue dans ma poche, ça irait 
ment.” I comme sur des roulettes.

"ènc tout naturellement à vous 
parler de la Semaine-Sainte ; et 
entre les deux sujets, il n’y a guère 
à balancer.

Je voudrais avoir la plume de 
Madame Emile de Girardin, pour 
vous décrire, en termes digne- d’un 
pareil sujet, tout ce que le chrétien 
trouve de sublimes consolations, de 
mystiques épanchements et de sainte 
poésie dans ces deux mots : Semaine- 
Sainte !

Pendant ces jours que l’Eglise con
sacre à la célébration de ses mystères 
douloureux, jours de larmes et de 
deuil pour le monde catholique, 
quel est celui, même parmi les plus 
indifférents, qui n’a pas senti son 
cœur s'émouvoir à la pensée d’un 
Dieu mourant sur le gibet, et sauvant 
le monde en priant ponr ses bour
reaux ? Qui n’a pas écouté avec at
tendrissement les mélancoliques ac
cents de l’église pleurant sur les souf
frances de son divin Chef, et surtout 
les plaintes du prophète Jérémie, ces 
chants empreints d’une si touchante 
et si sublime tristesse ?

Mais en revanche, qui n’a pas senti 
sa poitrine délivrée d’un pesant cau
chemar en voyant se lever le soleil 
de Pâques, et en entendant les notes 
si suaves et si gaies du Victinur 
paschali lande* et du populaire Ojilii 
et filiie ?

Oh ! on a lieau dire, ces choses-là 
vont droit au cœur ; et l’impie lui- 
même ne peut en être témoin sans 
regretter ses beaux jours, (car tous

—Sur es j introduirai ne* entree compagnons.
Et d’abord, prit d’ici, oee déni être brouillons, 
Qu’on pourrait appeler vrais mouline à parole,
Ne perlant que statut, Cujas, Pothier, Furgole, 
Sont de» avant* Meseieura que l’on nomme avocats, 
C'eet et qui von» explique en deux mot» ce frara» .

L’un de» deux, celui-là dont la joue «et imberly, 
N'est encore, il est vrai, qu’au Déinoethène en herbe ;
Son début teat récent devant dame Thémis 
Nous le it remarquer par dee façon» de Mit*,

’ Ht paie par une vais, qnl dn reste assez pure,
Voulait pur dee emprunt» embellir I» nature.
Le tant avec l’aplomb qu'aurait eu Berrjer.
D éclipsa, du «oup, ■ Monsieur le bâtonnier.
Bref, en chasse ans pensée, il s'est mis an campagne. 
Croyant trouver m boa vrai pays de Cocagne.
Bien muni d* gros plomb sons forme de latin,
Il rive en m pensée un immense butin.
Contrats, testaments, faux, vie» rédhibitoire,
Nullité, fraude, dol, et dommage notoire,
Tout ainsi qua Psrrette area am soutien pista.
Lait, veau, vache, cochon, et......crac! tout coule bas.
Per chance que Momieur naquit épris son père 
De qui la clientèle eaten état prospéra,
Et que si Von fail S de me sim de ça tin,
Le» clients do papa loi feront sen chemin

Il n’en est pas ainsi de son savant confrère 
A la forte encolure, à la raide crinière,
Qui voit, tous les matins, envahir son bureau 
Et par mainte pimbêche, et par maint chicaneau, 
Lesquels charmés, ravis, par sa vaste faconde 
Lui vont pour l'obtenir promettre tout (iolcondc.
Mais aussi tout procès est pour lui merveilleux,
Tant est de votre argent l’effet miraculeux ; 
L’embrouillé devient clair, le clair même s’embrouille.. 
Il ferait, ma foi, prendre un bœuf pour la grenouille ;
A preuve qu'on le «voit Un bien grand avocat,
Quand U n’a de sa vie étudié Donnât.
C'est égal ; sa science passe pour sans pareille ;
Son toupet à lui seul eu fait une merveilc.
Mais assez ; car je vais trahir l'incognito;
C'est (Guillaume ou Xavier va-t-on dire aussitôt,

C'eut pourquoi sans tarder, je vais sur ce me taire 
Pour parler sur le champ d'au Monsieur le Notaire, 
Qui se tient dans ce coin tout transi de terreur :
Il hait tout avocat du profond de son cœur.
Les profanes ayant dans se* actes sublime»
Critiqué quelque* mots Sans bon sens et sans rimes. 
Ses excellent contrats sont par eux tous le» jours 
Sana cease interprétés, commentée à rebours.
Et puis, tout récemment, une alarme cruelle,
A propos ihf prori» sur dame EventureDe,
L’a mie en grand émoi sur plus d'un testament 
Qu’il n’a pus lu. relu, ni dicté mêmement.

V- .

Aussi, de tout son cœur, envoie t-il au grand diable 
Avocats, leur patois, et leur art exécrable,
Contre eux tous il s èment (sainte indignation I ) 
Disant, pour me servir de son expression,
Que tous ces avocats sont de bien grands “ deepoitei ! ' 
Notez que ce Monsieur est un maître des postes. 
Sensible père Amablc, horticulteur fameux 
Tremble pour tes melons et te» fruits savoureux,
Si ces brigands en togo ont un lieau jour l’envie 
De cnn tenter leur faim rarement assonvic !
Tu pâlis, tu rougis, à cet affreux tableau.
Eli ! voie, de ce côté vient un danger nouveau.

“ Monsieur être malade et sa face être rouge...
Faut un peu saigner lai, mais que monsieur ne bouge.’ 
A ce trait obligeant, dans cet officieux 
J’ai soudain reconnu cet artificieux.
Ce docteur enragé renommé sur la côte
Dans les divers endroits dont il s'est rendu lTiôte,
Voulant soigner toujours envers et contre tous,
Avec votre agrément ou même malgré vous.
Il voudra vous guérir sans moindre maladie ;
Si vous avez du mal, c’est fait de votre vie !
Ce tout petit bouton est un “ affreux cancer,
“ On pourra tous Voter, ce ne sera pua cher."
Or, il soigne cela pendant un long espace,
Jusqu’à ce qu’il appeise un instinct de rapace.
Il voua prend une vache, un pore, puis un mouton.
Vn autre jour l’argent, enfin fîtes de bouton.

Il a scs parchemin, mais ce n’en est qne pire, 
Il s'acharne après vous comme fait un vampire. 
“ Médecin malgré lui ’’ il serait anormal :
“ Médecin malgré vous” c'est le pire animal.

Aussi voyez la peur de ce brave notaire, 
Quand il se voit traqué par cet affreux corsaire. 
Mais ranimé soudain il résiste aux assauts 
Et se dérobe enfin par deux énormes sauta, 
Songeant avec horreur comme il a paru belle 
De tirer un ééu de sa chère escarcelle.
Quand de toute sa vie en maladie encor,
Il n’a pu ponr des soins entamer son trésor.

Aethi r Cakseoraim 

( A continuer.)

i
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SALSEPAREILLE DE BRISTOL,
UT GRANDE BOUTEILLE 

LS GRAND PURIFICATEUR DU SANG
Rat ^éeigkment recommandé

POUR LE PRINTEMPS ET L'ÉTÉ
Qutnd le sang «I épais, U circulation cet entra
vée et he humeurs du 

■ fur li
■oie dTUeer. . Ce reside eûr quoique puisent 
parité «oui le système, et devrait tire eu aiege 
toue lee joute couime

PORTION MÉDICINALE,
Chef tous ceux oui tout malades ou qui désirent 
prévenir lu maladie. C'eut la seule préparation 
véritable et originale pour opérer

LA OUERI BOX PERMAXEXTE
DM

Cas les plus dangereux et les plus invétérés
DI

Scrcfule, de Plaies anciennes, Tumeurs 
Abcès, Ulcère*.

Et toute espèce d’éruptions scrofuleuses. 
C'est aussi un remise sûr et efieaoe 

pour les
Dartaus, la Teigne, le Seorbut, les Affections 

Névralgiques, la Débilité Nerveuse et Gé- 
uéoérak du système, la Perte de l’Ad- 

pétit, la Langueur, le Vertige, et 
toutes les Maladies du Pote, 

la Fièvre, les Fièvres 
Bilieuses, U 

Jaunisse, 
etc-, eto.

C’est sans cou testation la ’préparation la plue 
pure et la plus puissante de ta SALSEPA
REILLE de HONOURAS et c'eut la seule 
qui produise la guérison véritable de toutes les 
cruelles maladies qui proviennent de l’impureté 
du sang, dans lettre phases les plus critiques.

C’est laaisilisnre méd eeine qui existe dans 
le moud epour la guérison de toutes les mala- 
(ties qui sont la suite d 
du

l’un état vicié ou impur

l>le de la société, dans toutes les Indes Occi
dentales, à Cuba, au Mexique et dans le centre 
et le sud de l'Amérique et nous le recomman
dons avec confiance comme un article qui, pour 
la délicatesse de l'odeur, la recherche du bou
quet et sa permanence n’a pas d’égale. Elle 
fait aussi duperait as de la peau,

LES ASPÉRITÉS,
LES BOUTONS,
LES BRULURES PAR LE SOLEIL, 
LES ROUSSEURS, et 
LES PLAIES,

Elle doooeune transparence fraîche et belli 
au teint. Dans de l'eau pure, elle devient le 
meilleur dentifrice qui existe, donne une blan
cheur de perle aux dents ; elle exempte aussi 
de toute’douleur à la peau après s'être coupé 
Ubarbe.

contrefaçons.
Prenés garde aux imitations. Regardes si le 

nom de Murray et Lanman est écrit sur la bou
teille, l'enveloppe et l’étiquette d'ornement qui 
l’accompagne. Préparée seulement par 

LANMAN ET KEMP,
Droguiste en gros,

69, 71 et 73, Watar Street, New-York.
Agent» À Québec :—J, Museoo et Cie ; J. 

B. Bo wen; J. E. Burke ; Bowleaet McLeod; 
B. Giroux ; 0. Giroux; J. 8. Marsh. J. W. 
McLeod ; W. E. Brunette ; R. Dugal et J. 
B. Martel.

13 avril 1866.

LE GRAND REMÈDE CANADIEN

Ls’elixir de la Foret.
Le Meilleur Remède contre la 

Bronchite-aigue et chronique, les Inflammations
de Poumons, la Fleuriste, la Coqueluche, 

le Croup, etc., etc.,
Pour toutes les Maladies des Jbnnions 

et de la Oorge.
Toutes maladies qui conduisent à la consumption.
Ce remède est plus eûr que l'huile de morue et bien 

plue agréable à prendre.

Les soussignée remercient leurs smis et le pu
blic de leur libéral encouragement et profitent 
de eette occasion pour leur offrir un

■ACnFRUB ASSORTIMENT
DU

MARCHANDISESta PRINTEMPS
TELLES QUE :

Etoffes à Robes,
Nouveaux liants de kid à la duchesse,
Soie Noire et de Couleurs,
Chapeaux de Paille,
Garnitures de R obus et Manteaut,
Crinolines de Bradley,
Tweed Ecornais pure Mine,
Tweed Canadien,
Tweed laine et soie,
Cravates à M négligée, «
Klannelle de fantaisie,
Cainisols et Caleçons,
Chemises de FUnnelle faites et à ordre,
Bas pour Dames et Manieurs de toutes gran

deurs.
LEGER ET RINFRET, 

Banque d'Epargne, rue St. Jean, n. 11. 
12 avril 1866.

«mu miens m non. »t mm et meurs
O. GIROÜX, M. D.

CHIMISTE ET DROGUISTE.

DK QUEBEC,
31 mon, 1866

LES MALLK8 pour le Royaume-Unis pendant le 
mois de AVRIL, seront fermée» à ce burei 

comme suit :
FA» LA UON1 CAN ADIRER» 1

Le» vendredis à 4:30 b. P. M.
Un sac supplémentaire à 6:16 h. P. M.

PAR LA MUNI CUNARD VIA NZW-YOBK :
Les samedi» du 1, 16-et 29, à 5:00"h. P. M.
Kt par 1a voie de Boston, avec les malle» de 

irreneuve, de la Bermude et d'Halifax, 
les samedi», du 8 et 22, à 6:00 h. P. M.
Toute» le» lettre» mises à I* Poste pour le» Sac» 

Supplémentaires doivent être affranchis par de» es
tampille».

Toute» le» lettre» enrégistrée» doivent être mise» à 
la 1‘oste 15 minute» avant le» heure» auxquelles doi
vent fermée» le» malles.

J SEWELL,
12 avril, 1865 Maître» de Poste.

ON EXECUTE
A L’ATELIER TYPOGRAPHIQUE

JOURNAL DE LEVIS,

IMPRESSIONS

TOUS GENRES

Oms qui not affligée de eee maladie peuvent Maladies des Yeux, les Inflammation», 
être certaine qu’il n'y pu M moindre particule de 
minéral, ou mercure, ou autre aube tance dan- 

i dîna eette tpédeeine. Elle cat pariaite- 
— f Année aux per-

l mftnts de l'âge le
maul inoffensive et peut être 
mince Me pluufldMee eu aux 
plue mire, meule moindre d

le cha
la man
èeuae; et pour w gar
dions, il faut prendra 
de Lanman et K imp

(k trouvera autour de 
direction» complète» sur la 
du eette médecine 
dm contre leu

|ue bouteille des 
défaire usage

garde que le signature 
mit éwtUaur l’étiquette bleue.

18 avril 1866.

| ATTENTION 1 ATTENTION ! 
LECTEURS!

•8,000 DÉ RÉCOMPENSE
A 'celui qui pourra prouver que

L’INSECTÎCIDE-V 1C AT 
(BREVETÉ.)

Ne dittrwit pas infailliblement les insectes 
It te que

Pci A taxe, CoqtTXAiUti, Mit*, Puces, 
Poux, Fourni», Puceron, dm fleurs, 
Babbxaox, ÀXAMNfi,* etc., etc.

L’INSÉOTICIDE-VICAT ae compose d’une 
poudra et d’un soufflet d l’aide duquel cette 

poudre est lancée per utAme dues les recoins las 
plu» reculée; un «eu! de ces atomes est suffisant 
pour U destruction de tout insecte. L’ineeeti- 
cide-Vicat a acquis une célébrité en France qui 
u reçu la sanction de» sociétés savantes et le 
Brevet.—Il a été le seul admis aux expositions 
universelles de 1868 et de 1862.

Ce a’aat nas un poison, car il n'eut pua mal- 
frisant aux hommes ni aux animaux vertébrés. 

«Teu garantie T Efficacité et l'inocuiti.
N'accepte* que ee qui cat dans les flacons et 

des souffleta sur lesquels ma signature est oppo-

Le Régénérateur de la Vue.
U Meilleur Remède contre let

Saletés,
Mal de Neige, cto., etc.

DANS CKXTAINI CAS, UUÉX1SON EN 24 HIVUIS.

E. II. Dovcit.
Tout autre chose est : Contrefaçon Poison et 

pur conséquent dangereux.
PRIX.

GRANDS FLACONS, 60 cents.
PETITS FLACONS, 36 cents. 
BOITESSOUFFLETS, appareil garni de 

poudra, 30 cents.
INSCFFLATBUR8, tout métal garni de 

poudra, 60 cents.
Entrepot ÿtniral et seule maison en Gros as 

Canada.
E. H. DOUCET,

168, CRAM, MONTRÉAL.
Agent Général à Québec,

L. MAURICE, 
Hotel Chartrain 

Barns ville.
11 avril 1866.

LE BOI DES PARFUMS DU SIÈCLeT 

Extrait dejiacrs fratekeme t cueillies. 
EAU CÉLÈBRE DE LA FLORIDBE

Pilules Végétales Anti Bilieuses.
Le Meilleur Remede contre les 

Maladies de l'Estomac, du Foie, des Intestins 
et des Voies Urinaires. 

GARANTIES SANS MERCURE.
Les malades peuvent prendre ces pilules sans 

nuire 4 leur» occupations ordinaires.
AVI» AUX VOYAGEURS, 

DOCTEUR O. J. A. VALLÉE, 
Notre-Dame do Lévis. 

N. B.—Le docteur Vallée traitera spéciale
ment les maladies de la gorge et de la poitrine. 
On pourra le consulter à sou bureau, vis-à-vis 
l'église neuve, Notre-Dame de Lévis.

Agents à Québec : MM. Brunette’et Dugal, 
Saiut-Beeh; Edmond Giroux, Basse Ville; O. 
Giroux, Haute-Ville.

13 avril 1866.

IMPORTATION DE 1865.
IL VIENT D ÊTRE ÉTALÉ

AU MAGASIN DI

HOME, BLAIS ET Cie
, ou

L'ON VEND A BON MARCHÉ
XT

AU COMPTANT,
Porte Saint-Jean.

UNE CaISE DE 
Soie glacée noire française réelle

-, ET
SOIES CORDÉES !

—AUSSI—
UNE CAISE DE

GANTS DE CHEVREAU DE JOUVIN !
Les articles mentionnés plus haut sont mar

qués à des prix modérés au comptant.
HOME, BLAtS ET Cie.

11 avril 1865.

LA BANQUE NATIONALE.
A VIS est par le présent donné qu'un DIVI

SA dENDÉ SEMI-ANNUEL de QUATRE 
POUR CENT sur le fonde capital versé de cet
te institution est pur le présent déclaré et sera pa
yable, au Bureau de cette Banque, le ou après le 
1er mai prochain.

Le livre de* transporta sera fermé du 16 au 30 
avril inclusivement. •

L'Assemblée annuelle des Actionnaires sera 
tenue, à lu Banque, MARDI, le 2 MAI pro
chain, à TROIS heures et demie P. M.

Par ordre,
F. VEZINA.

11 avril 1865.

NOUVELLE SOCIÉTÉ.
T ES sotiasignds informent le clergé et le public 
AJ en général, qu'ils ne sont associés sous les 
nom «* raison de GARANT et TRCDKL, pour

Vient de recevoir par les derniers steamers 
d’Europe un nouvel assortiment complet de 

GRAINES FRAICHES, DROGUES. PAR
FUMERIES FRANÇAISES et ANGLAI
SES, SAVONS DE SENTEUR, BROSSES 
de toutes espèces, BOIS A TEINTURE, RE
MÈDE, etc., etc.

Il reçoit des SANGSUES FRAICHES DE 
SUÈDE à l’amvèé de chaque steamer.

Il profite de eette circonstance pour remercier 
ses amis et le public de l'encouragement qu'il 
en a reçu jusqu'à ce jour ; et il a le plaisir de 
leur apprendre qu’il va ouvrir une nouvelle 
Pharmacie, an No. 18, rue de la Fabrique, près 
du Marché de la Haute-Ville, vis-à-vis les Ca
sernes, porte voisine de MM. Glover et Fry, 
une porte plus haute que le magasin qu’il oc
cupait dans eette même rue, il y a un an, où 
il fera la vente en gros et en détail.

Il continue aussi à tenir son établissement, 
en gros et en détail, au No. 67, à l'extrémité 
des rues Saint-Pierre et Sous-le-Fort, coin du 
Quai Napoléon, prèa du Marché Champlain, 
près du débarquadère des bâteaux à vapeurs de 
Montréal et de celui du Chemin de Fer Grand- 
Tronc.

Une expérience de plus de 20 ans dans eette 
branche et *1“ relations continuelles avec le» 
meilleures maisons de France, d’Angleterre et 
des Etats-Unis, et des importations considéra
bles, su comptant, pour plusieurs établisse
ments en eette Ville, le mettent eu mesure 
d'offrir aux marchands et à tous les acheteurs 
en général, des «Vantages qu'ils ne rencontre
ront nulle part ailleurs, sous le rapport des 
prix et de la qualité des articles.

Sa qualité de médeçip est une garantie pour 
ceux qui désirent avoir de» directions en ache
tant les médecines.

OLIVIER GIROUX, M., D.

COMPAGNIE DE MONTREAL
II STEAMEIS OCEANIQUES

Il 1 VE R 1864-65.
Passagers enregistré pour London

derry ou Liverpool.
13“Des billets de retour sont accordés ë des prix réduits

LA LIGNE de cette Compaguie cat composée de» 
steamers de première classe suivant» :

PERUVIAN, 2600 tou............... Capt. Ballanliue
MO R AVI AS, 2650 ton.............. « A if on
IIIJIERN/AN, 2434 ton............. “ Dutton
NOVA SCO Tl AS, 2300 ton.......  « Wylie
UKLiUAN. 2200 ton.................. “ Brèwn
N OR 77/ AMERICAS 1784 ton.. •* Ker
DAMASCUS, 1300 ton.............. “ Watts
ST-DAV/D, 1600 ton.................. “ Aird
TRANSPORTANT LES MALLES DU CANA

DA ET DES ETATS-UNIS.
L’un de» steamer» mentionné plu» Va» ou autre» stea

mer» partira de LIVERPOOL chaque JEUDI et de 
PORTLAND chaque SAMEDI, arrèuuit* Loch Ko vie 
pour prendre à bord et débarquer le» passagers qui 
iront à Londonderry ou qui en partirons.

DE PORTLAND.
ST-DAVID................................. Samedi 1er avril.
DAMASCUS............................. “ 8 “
NAVA SCOTIAN .................. “ 13 “
MORAVIAN.............................. “ 22 “
BELGIAN................................ « 29 “

Et chaque samedi successif.
PRIX DR LA TRAVERSÉE DE PORTLAND

A Londonderry ou LicrrjuoA.
CHAMBRE, $72.60, $76.50 et $86 50, 

selon les aocomodements.
D ENTREPONT, $36.

On ne peut retenir de chambre si on ne paie d'avance. 
Il y aura dan» cliuque navire un médecin etpéri-

Pour de pin» amples information» s’adresser à 
ALLANS, REA sr Cie.

11 avril 1865. Agent. «

( SPÉCIALITÉ )

PORTRAITS

Droguiste, 
No. 67, rue Saint-Pierre, Rasse-VlTle et 

Xo. 18, rue de la Fabrique, Haute-Ville Québcd. 
12 avril 1865.

et le

CHAXtiEHENT DE DOMICILE,
Le soussigné désira informer ses pratiques 

publie en général qu'il a
TRANSPORTÉ SON ETABLISSEMENT

AU

No. 34, RUE SAINT-JEAN,
Dans la maison ci-devant occupée par

M. Pierre Olncram,
Vu que l'espaco plus grand lui permet d’a

grandir le cercle de ses opérations commerciales.
Il a en ee moment un assortiment très consi

dérable de Marchandises de toutes espèces qu'il 
ee propose de vendre à très bon marché, afin de 
faire place aux nouvelles importations qu’il doit 
bientêt recevoir.

11 profite de eette occasion pour remercier 
ses amis et le publie de Québec de l’encourage
ment libéral qu'il en a reçu jusqu’ici, et il 
s'efforcera de plus en plus par une attention 
soutenue aux affairas de mériter la continuation 
du même patronage.

JÉROME GIXORAS.
12 avril 1865. _ ____

UNE BüSnE AFFAIRE
FOUR MS DAMES.

Grandeur Naturelle,
FINIS EN COULEURS A L'HUILE, 

Et ayant toutes les qualités de peintures d 
l'huile, avec la fidélité de Is photogra[>hic. ('eux 
qui font faire leurs portraits au moyen de la 
photographie évitent les inconvénients d'une 
pose longue et fatigante, chose tout à fait né
cessaire pour obtenir un portrait en peinture 
par l'ancienne méthode,

M. Dynes, le peintre en périrais bien connu 
est employé, pour un temps limité, à l ut'lier 
photographique de Livernois, pour colorier les 
photographies, etc.

M. Wilkinson, artiste continue aussi à 
peindre d l'huile, couleurs à l’eau, etc., etc., 
pour le même établissement.
Galerie Photographique de Livernoih.

No. 17 rue Saint-Jean.
11 avril, 1865-

ON recevra à ce Bureau, jusqu'à
VINGT SEPT du courant à MIDI, des 

SOUMISSIONS cachetées, adressées au sou- 
signé, pour la CONSTRUCTION D'UNE 
PRISON dans la ville de Sherbrooke.

A dater de LUNDI, le 15 du courant, on 
pourra voir et examiner, dans ce Bureau, les 
plans et devis de eette bâtisse.

Les soumissions devront être endossées : 
“ .Soumission pour la construction d'une Prison 
d Sherbrooke.'"

Les soumissionnaires devront donner leurs 
noms, prénoms et adresse, en toutes lettres, 
ainsi que la-aignature de deux personnes solva
bles qui voudront ee porter caution de l'exécu
tion du contrat.

Le Département ne sera pas tenu d'aocepter 
la plus basse soumission ni aucune d'elles.

F. BRAUN, 
Secrétaire.

Département des Travaux Publies.
Québec 11 avril 1865.

— tels qui — 

POLICES D’ASSURANCES,

TRAITES SUR BANQUE, 
BILLETS DE CONCERT, 

PAMPHLETS,

CIRCULAIRES, 

LIVRES, 
Etc., Etc., Etc.

BLANCS
POUR

NOTAIRES,
AVOCATS,

GREFFIERS,
Etc., Etc.

LETTRES

FUNÉRAIRES,

DE CHANGE,

DE FAIRE PART,
Etc., Etc.

C A R T E S
DE VISITE,

D’ADRESSE,

DE COMMERCE,
Etc., Etc.

AFFICHE»
DE THÉÂTRE,

D’ANNONCES,

D’ENCANS, - ' 

Etc., Etc.

LE TOUT FAIT
AVEC SOIN,

ÉLÉGANCE,

PROMPTITUDE,

Plumes Blanches teintes, Toute cou
leur demandée.

Plumes Planches Nettoyées et Fri- 11 avril 1865. 
sées à la perfection.

Plumes Noires et de Couleur Re- A V I O. 
teintes et Frisées.

9. ». PMlsXsMTXmR,

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ.

JA société qui existait ci-devant entre les 
J soussignés sous les nom et raison de PA
RADIS et RACINE, a été dissoute par con

sentement mutuel.
MOÏSE PARADIS. 
ARCHANGE RACINE.

réparées suivant le» instructions données.
J B. PELLETIER, 
No. 61, rue SeintJeao.

Le soussigné continuera en 
propre nom, à compter de 

jour, le» affaires de la société autrefois existant 
sous les nom et raison de PAR «DI» et RA
CINE.
* ainiuu! van s ma

JOS. BEN J. TRUDELLE,
RELIEUR DU PARLEMENT,

32, rue St.-Jean, Haute- Ville Québec.

genre,
LIVRES DE COMPTES, Eto., Etc. 
Une collection de spécimens peut être vue à

A UN PRIX MODÉRÉ.

El VERTE * LA LIBRAIRIE
DE

0DULE mil
Collection comblé râble de joli» morceaux do

MUSIQUE!
les |>ln» en vogue, et des plus belles Romances nou
velles directement importé» de Paris.

, AUSSI :
NOUVEAUX LIVRES,

PAPETERIES,
STATUETTES,

JOUETS D ENFANTS Etc , Etr. 
Le tout à de» prix des plus MODÉRÉS.
Lévis, avril 1863.

Articles de Toilette.
Le Soussigné a en mains un grand assortiment de 

Parfums de toute» espèce», Savons mm, Rtc., Etc.
ODI LE BÉOIX, 

LllRAJR».
• Côte du passage, Haute-Ville.

Lévis, avril 1865.

Tout Ordre de la campagne par 
Malle ou autrement recevra la plus 
prompte Attehtiow.

errâmes pour loueurs ». nauars ;
LE SOUSSKINZ VIENT PE RECEVOIR :

Chou hâtif de York,
Grand Chou de York.

Chou-fleur de Londres,
Raves,

Laitue,

Attendu de jour en jour :

MURRAY ET LANMAN. 
80,000 douzaine* de bouteille* ont 

été vendue* en 1862.
1 acquisition, lia espèrent mériter, pur leur atten 
tien et leur assiduité au affaire», le même en 
«rangement qui fut acoordé à leur prédécesseur 

F. X. GARANT,
Le. F. TRUDEL,

11 uvriL 1866

Ce parfum exquis eut «traita des Usure frai 
abat des Tropique» d'une odeur qui n’a pas de 
■pédant*. Bonaromemtpreaqu'inextinguible: 

que sen effet rar ta peau est très 
«muant an eorpe une transi LE SOUSSIGNÉ OFFRE A VENDRE 

Sa Propriété à Charleebourg, 
Prix modéré, termes faciles titre, parfaite

■particulièrement
l’eau d» bein-^MMMÉJ

■POUR LES DÉFAILLANCES, 
L'IRRITATION DES NERFS» 
LB MAL DE TÊTE* 
fl 1 PlîniïITlÎMM

A VTQ LE soussigné remercie lea MM. du 
A V lO. cWé et k publie eu général, de 
l'encouragement libéral qu'ib lui ont donné et 11 avril, 1866.
tau prie de vouloir bien îe continuer à 
n me un, MM. O» R» !»T et Tuudxl, qui, s'étant

et feront le

On pent la visiter tiras Im 
AM. *5 heures P. M.. le

de 9 heures
IkH H. FRÉCHETTE,

McLBODJOHN

avril, 1865


